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PAR 

Martin T ANGHE (""''") 

I. INTRODUCTION : LA NOTION D'ASSOCIATION Rf.GIONALE 

8 

Adoptant les conceptions de GRADMANN (193 1-1950) et de G. A. 
KRAUSS, sur Ia classification des paysages, ScHLENKER (1939, 1951, 
1960), etc.), chef de file des ecologistes forestiers sud-ouest allemands, 
considere que chacun des << grand paysages naturels '' ou << domaines 
naturels '' (Wuchsgebiete) de I' Allemagne (1), caracterise par un climat 
general ou ,, grand climat , (Grossklima), peut etre subdivise en unites 
territoriales plus petites, a savoir des << districts naturels , (Wuchsbezirke), 
sur Ia base de leur individualite non seulement morphologique et litho­
logique, mais aussi et surtout, climatique, chacun de ces districts naturels 
ou (( paysages unitaires » etant caracterise par un (( climat de district » 

(Bezirksklima); celui-ci correspond au << c 1 i m a t region a I , dans 
le cas particulier d'un territoire a relief peu marque, avec un caractere a 
Ia fois planitaire, collinaire et de haut plateau. 

('') Programme du Centre d'Ecologie Gem!rale (Bruxelles), subventionne par le Fonds 
de Ia Recherche Fondamentale Collective. -

('·'·) Chef de travaux associe a l'Universite Libre de Bruxelles. 
(1) Comme le Schwabische Alb, le Neckarland, l'Odenwald, Ia Foret Noire (Schwarz­

wald), etc., pour le Baden-Wiirttemberg; en Haute Belgique, par exemple: les Bas pla­
teaux mosans, les Ardennes, Ia Lorraine. 
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Les district"s naturels ou Wuchsbezirke, definis par des complexes de 
facteurs (climat, lithologie, geomorphologie) qui erl trent en jeu a 
I ' e c he II e d e terri to i res r e I at i v e me n t v a s t e s , sont eux­
memes subdivises en « unites stationnelles » (Standortseinheiten) definies 
par des complexes de facteur agissant 1 0 c a 1 em en t' a sa voir la situa­
tion topographique pari:iculiere, les conditions lithologiques et edaphiques 
locales et le climat local. 

Selon ScHLENKER, cette subdivision du milieu nature! fondee sur Ia 
hierarchisation de ses facteurs determinants (grand climat ~ climat 
local; morphologie generale ~situation topographique particuliere; litho­
logie ~ pedologie locale) se retrouve au niveau de la couverture vegetale 
forestiere. Ainsi, sachant que les facteurs qui differencient les districts 
naturels, notamment le climat regional, agissent surtout au niveau des 
essences ligneuses climaciques, chaque district nature! ou Wuchsbezirk 
est caracterise par une « assoc i at ion forest i ere r e g i o n a 1 e » 
(Regionalgesellscha ft) (2) definie avant tout par la composition de son 
peuplement ligneux nature!; tandis qu'a !'unite stationnelle ou Standorts­
einheit, correspond une (( a s s 0 c i a t i 0 n f 0 r e s t i e r e s t a t i 0 n -
n e 11 e » definie surtout par la composition de sa strate herbacee ou 
strate au sol (Bodenflora), plus sensible que les strates ligneuses, aux fac­
teurs du sol, du climat local, etc. qui differencient les unites stationnelles. 

L'association regionale, qui exprime la situation geographique generale, 
le climat (regional) et le caractere lithologique d'une region, ou plus 
precisement d'un district nature!, groupe done toutes les associations sta­
tionnelles qui y apparaissent en melange, en rapport avec les differences 
topographiques, edaphiques et climatiques locales ou stationnelles. Foret 
naturelle en equilibre avec le climat regional, !'association regionale 
appara!t done comme un climax, mais un climax complexe constitue d'une 
mosai:que d'associations stationnelles. 

En fait, selon les termes memes de ScHLENKER (1951), le concept 
d'association regionale est une abstraction destinee a mettre en evidence 
d'une part, le trait com m u n entre les diverses associations station­
nelles qui dominent cote a cote et au meme niveau dans un meme region, 
d'autre part les differences phytog e ographiques et phy­
t o s o c i o I o g i q u e s existant entre les diverses regions d'un meme 
domaine nature!. 

II. LA DELIMITATION DES ASSOCIATIONS REGIONALES 

A cause d'une influence humaine millenaire qui a modifie plus ou 
moins profondement la composition du peuplement ligneux nature!, 
!'association regionale ne peut en general etre delimitee par !'observation 
9 irecte sur le terrain. On ne peut en reconstituer une image approxima-

(2) Empruntee a SCHIMPER et GRADMANN, cette notion a ete introduite en ecologie 
forestiere par ScHLENKER, en 1939. 
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tive qu'en faisant appel a toutes les ressources disponiblcs autres que 
Ia simple methode des releves statistiques, a savoir : 

- 1' an a 1 y s e p o 11 in i que qui, effecttH~e dans les tourbieres pro­
ches des forets etudiees, fournit une image de Ia composition de celles-ci, 
a une epoque ou le climat etait semblable au notre et ou l'homme 
n'avait pas encore fondamentalement influence Ia couverture forestiere, 
c'est-a-dire le Subatlantique ancien (altere Nachwiirmezeit; age du fer 
jusqu'au moyen age); 

- les r e c her c he s his tori que s visant a reconstituer Ia distribu­
tion relative et originelle des essences forestieres preponderantes, notam­
ment }'interpretation des anciens noms de celles-ci, !'etude de la reparti­
tion des anciennes pratiques agro-sylvicoles et exploitations industrielles 
etroitement liees a certaines d'entre elles (3), !'etude de la toponymie, 
c'est-a-dire des noms de localites rappelant leur presence au debut de 
Ia colonisation humaine et avant Ia transformation de Ia foret orginelle (4); 
les recherches historiques font egalement appel aux archives administra­
tives, anciennes cartes topographiques (5), documents iconographiques 
divers (6), etc. susceptibles de fournir des informations directes sur Ia 
composition de la couverture forestiere primitive d'un territoire deter­
mine; 

- les r e c her c he s £ 0 rest i ere s' notamment les donnees sur la 
presence actuelle des essences ligneuses forestieres importantes, les obser­
vations sur leur comportement actuel, c'est-a-dire sur leur capacite 
Concurrentielle, de meme evidemment que Jes essais de reconstitution 
experimentale de ]'association regionale; 

- les r e c her c he s ph y t 0 g e 0 graph i que s ayant pour but de 
mettre en evidence Ia distribution differentielle (regionale) de certaines 
especes ou de certains groupes d'especes arbustives, herbacees et crypto­
gamiques phytogeographiquement significatives (7); ceci dans les fon~ts 

(3) L'extension de l'elevage du pore implique une distribution plus importance du 
chene et du hetre; Ia repartition des anciens fours a distillation Otl ]'on distillait du 
bois de pin (--7 goudron) permet de tirer des conclusions sur !'extension des forets 
de pin dans le nord de I' Allemagne. 

(4) Ainsi, grace a !'etude des noms de localices et des toponymes (lieux-dits), Kux 
et KRAUSCH (1958, in ELLENBERG 1963) Ont pu etablir que Je hetre etait jadis Jarge­
ment repandu dans le Niederlausitz (plaine allemande au SE de Berlin) qui est 
actuellement un paysage de Iandes. 

(5) Pour nos regions, par exemple Ia carte de FERRARIS datant de 1770-1778. 
(6) Cas particulier pour Ia moyenne Belgique (region brabans;onne), des << T apisseries 

Maximiliennes '' qui, representant notamment des scenes de chasse dans Ia Foret de 
Soignes au debut du XVIe siecle, donnent une image assez precise de- Ia composition 
floristique originelle de cette fon~t . 

(7) Parmi les groupes phyrogeographiques que distingue GRADMANN, notons le 
groupe des especes montagnardes (Abies alba, Lycopodium annotinum, Huperzia 
selago, Ptili11m crista-castrcnsis, Centaurea montana, Festuca altissima, Lunaria rediviva, 
Polygonatum verticillatum, Polystichum awleatum, Rammculus platanifolius, etc.) et 
le groupe des especes subatlantiques (Digitalis purpurea, Galium saxatile, Ilex aquifolium, 
Lonrcera periclyrnenum, Sarothamnus scoparius, Teucrium scorodonia, etc.). 
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aussi bien que dans ses groupements de substitution : prames, cultures 
( -----7 flare messicole); '' 

- les e tudes c I i mat o I o g i que s regionales, c'est-a-dire notam­
ment !'etude comparee des moyennes climatiques annuelles (temperature 
et precipitations) des diverses regions. 

III. LA BASE F.COLOGIQUE ET GF.OGRAPHIQUE DE LA DF.LIMITATION 
DES ASSOCIATIONS RF.GIONALES DU SUD-EST DE LA BELGIQUE 

En .ce qui concerne Ia subdivision purement ecologique du territoire, 
DELVAUX et GALOUX (1962) ont etabli, pour Ja Haute Belgique (en gros 
au sud du sillon Sambre-Meuse), une carte des « terri to ires e co 1 o­
g i que s '' · 

Delimitees sur Ia base de facteurs a Ia fois climatiques, lithologiques 
et edaphiques, ces unites territoriales ecologiques sont hierarchisees, sui­
vant leur importance decroissante, en domaines, secteurs, districts, sta­
tions et sous-stations (8). 

Au niveau superieur de Ia hierarchie, « le d om a in e est caracterise 
par un rayonnement (energie) et une disponibilite en eau donnes » , et 
<< correspond le plus souvent a un grand climat , , c'est-a-dire << a un terri­
toire phytogeographique d'ordre superieur » (GALOUX 1967, p. 11); tandis 
qu'au niveau inferieur, la station << correspond au type de sol du pedolo­
gue » (GALOUX 1967, p . 12), c'est-a-dire a !'association stationnelle (ou 
individu d'association stationnelle) de l'ecologiste forestier ou du phyto­
sociologue. 

Quant au sect e u r e co I o g i que , il est << caracterise par un ensem­
ble geomorphologique relativement uniforme conditionnant un rayonne­
ment et une reception d'eau differencies, parfois aussi par un socle litho­
logique ayant des proprietes de nature a influencer nettement le regime 
thermique ou Ia dynamique de l'eau » (GALOUX 1967, p. 11). 

L'individualite ecologique de ces secteurs se traduit notamment par Ia 
maniere dont ils ont ete reconnus empiriquement, exploites et modeles 
par les populations rurales qui en ont parfaitement senti les caracteris­
tiques. 

GALOUX subdivise le secteur ecologique en trois sous-secteurs, sur Ia 
base de leur topographie, en particulier l'inclinaison de !'orientation du 
terrain. Ainsi, le s o u s - s e c t e u r p r i n c i p a 1 rassemble les stations 
horizontales ou subhorizontales; le sou s-se c t e u r c h au d groupe les 
pentes orientees au sud ou a !'ouest et superieures ou egales a 20 %' 
c'est-a-dire exposees a Ia source de rayonnement; tandis ue le so u s­
sect e u r £ r o i d correspond a !'ensemble des pentes orientees au nord 

(8) La signification de ces termes n'a rien de commun avec les niveaux correspon· 
dants dans Ia hierarchie des unites territoriales phytogeographiques. 
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ou a l'est et superieures ou egales a 20 %, c'est-a-dire opposees a Ia 
source de rayonnement. 

De ce qui precede, il ressort qu'il y a pratiqnement identite entre le 
<< district n at u r e 1 ,, ou Wuchsbezirk de ScHLENKER-GRADMANN et 
le (( s e c t e u r e c 0 1 0 g i q u e )) de GALOUX. Aussi, considerons-nous 
le secteur ecologique comme l'unite territoriale la plus adequate, c'est­
a-dire a Ia fois suffisamment vaste et suffisamment limitee, pour servir 
de base a la delimitation des associations regionales de la Haute Belgique. 

Pour le Sud-Est de Ia Belgique (au sud-est du sillon de Ia Meuse), 
DELVAUX et GALOUX (1962) distinguent Jes secteurs ecoJogiques suivants 
(fig. 1, A) : 

- Pays meusien : secteur de faible etendue forme par les roches car­
boniferiennes diverses du synclinal de Namur; altitude 140 a 240 m; 
temperature moyenne annuelle : ± 9,2 °C; moyenne annuelle des preci­
pitations : ± 880 mm; 

- Ardenne condrusienne : correspondant a Ia bande etroite des roches 
siliceuses eodevonniennes de Ia bordure nord du Bassin de Dinant, et se 
prolongeant a !'ouest de Ia Meuse par Ia Marlagne; altitude 160 a 280 m; 
temperature : ± 9 °C; precipitations : ± 925 mm; 

- Condroz : correspondant au synclinorium de Dinant, alternance 
nord-sud de depressions calcaires et de cretes psammitiques ( << tiges )) ) 
du type appalachien; altitude : 200 a 340 m; temperature : ± 8,5 °C; 
precipitations : ± 1000 mm; 

- Famenne : formee par l'affleurement des schisto-psammites et schis­
tes famenniens et frasniens, et se prolongeant a !'ouest de Ia Meuse par 
Ia Fagne. A notre sens, il convient d'y distinguer deux secteurs : 

- Haute Famenne : correspondant a Ia zone d'affleurement des schisto­
psammites et gres du Famennien inferieur (Fa1c, assise d'Esneux) associee 
a celle des schisto-psammites noduleux du Famennien superieur (Fa2a, 
assise de Souverain-Pre); altitude 200 a 340 m; temperature et precipi­
tations probablement voisines de celles du Condroz (9); 

- Basse Famenne : vaste depression creusee dans les schistes tendres 
et a grain fin du Famennien inferieur (Fa1a et Fa1b) et du Frasnien (Fr 2) 
altitude moyenne < 200 m; temperature: ± 8,1 °C; precipitations : 
± 1.050 mm; 

- Calestienne : constituee par le bourrelet de calcaire devonien (give­
tien Gva et Gvb, et frasnien Fr1) qui limite au sud les Bas pla~~aux mosans 
de Trelon, en France, jusqu'a Aywaille; altitude : 180 a 320 m; tempera­
ture : ± 8,6 °C; precipitations : ± 850 mm; 

(9) Souvent consideree conlDle Ia zone de transition entre le Condroz et Ia Famenne, 
et englobee dans l'un ou !'autre secteur, Ia H aute Famenne se distingue du Con­
droz, notamment par Ia faible importance de sa couverture de limon loessique, et de 
Ia Basse Famenne, par Ia relative rarete des sols gleyifies ainsi que par la morphologie 
generale du territoire a relief accidente, profondement decoupe par un reseau hydro­
graphique tres ramifie. 
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Fig. 1. - A: Carte des secteurs ecologiques du Sud-Est de Ia Belgique d'apres GALOUX et DELVAUX (1962}: 1. Pays meusien; 2. Ardenne 
condrusienne; 3. Condroz et Condroz oriental; 4. H aute Famenne; 5. Basse Famenne ; 6. Ca lestien ne; 7. Ardenne atl antique (ou 
oceanique}; 8. Ardenne occidentale; 9. Ardenne meridionale; 10. Ardenne centro-orientale et Haute Ardenne; 11. Territoire jurassique. 
N = Namur; L = Liege; A = Arion. Pour Ia definition des se cteurs, voir texte p. 5 et 7. - B : Aire d'Ilex aquifo/ium dans 
le Sud-Est beige selon Ia methode de carrographie ponderee (hachures : espece frequente et abondanre; points : stations isolees} et 
d' apres les donnees d'observation du C. E. G. (Voir aussi remarque no 1, p. 14}. 
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Ardenne atlantique = A. oceanique (10) : correspoi1dant aux con­
treforts nord et nord-ouest du massif ardennais, et formee par les roches 
si liceuses diverses de l'Eodevonien; se prolonge a !'ouest de Ia Meuse 
approximativement jusqu'a Ia vallee de l'Eau Noire (limite E de Ia Thie­
rache), et a !'est jusqu'aux versants allemands de Ia Roer, incluant ainsi 
I' Ardenne dire vervietoise. Limitee au N et au NW par Ia Calestienne, 
l'A. oceanique s'insinue profondement dans le massif ardennais grace aux 
intrusions des vallees qui Ia traversent (Houille, Lesse, Lomme, Ourthe, 
Aisne, AmbU:ve, affluents de Ia Vesdre); altitude : 260-280 a 380 m; 
temperature : ± 8,2 °C; precipitations : ± 1.100 mm; 

- Ardenne occidentale: formant l'entablement occidental du massif 
ardennais plus ou moins incline vers !'ouest et appartenant entierement 
a l'Eodevonien si liceux; altitude : 380-400 a 460 m; temperature : 
± 7,4 °C; precipitations : ± 1.300 mm; 

- Ardenne meridionale : retombee sud du massif ardennais; formee 
de roches siliceuses diverses, eodevoniennes et cambriennes, elle est limi­
tee au sud par les terrains jurassiques de Ia Lorraine; altitude : 380 a 
460 m; temperature : ± 7,5 °C; precipitations : ± 1.250 mm; 

- Ardenne centro-orientale : plateau ardennais proprement dit, limite 
d'une part par les limites altitudinales superieures de l' Ardenne atlantique 
(380 m), de l'A. occidentale (380-460 m) et de l'A. meridionale (460-
500 m), d'autre part par Ia limite inferieure des divers elements de Ia Haute 
Ardenne qui y sont enclaves; roches siliceuses eodevoniennes et cam­
briennes; temperature: ± 7,3 °C; precipitations : ± 1.150 mm; 

- H aute Ardenne : secteur a aire disjointe, groupant les divers elements 
du haut plateau ardennais situes a plus de 500 111 d'altitude, notamment 
le plateau des H autes Fagnes et l'eperon des Fagnes spadoises, le plateau 
des T ailles, le plateau de St-Hubert, le plateau d'Elsenborn, le plateau 
de Serpont, le sommet de Ia Croix Scaille, etc.; temperature : ± 7 °C; 
precipitations : ± 1.250 mm. 

IV. LES DONNEES PHYTOG£0GRAPHIQUES: 
LA DISTRIBUTION DES INDICATRICES PHYTOG£0GRAPHIQUES 

1. Introduction 

Le probleme de Ia delimitation des associations regionales de la H aute 
Belgique en general, apparait sous un aspect assez particulier, en ce sens 
qu'une partie importante de Ia couverture forestiere de ce territoire a 
conserve un caractere relativement nature! , si on Ia compare a d'autres 
territoires qui ont ete, soit completement deforestes et mis en culture, soit 
degrades a l'etat de Iandes, soit artificiellement reboises en essences exo-

. . (10) Tout comme le terme « secteur ,, , le qualifica tif << atlanti que » n'est pas utilise 
ICI dans le sens qu'il possede en phytogeographie, mais simplement pour souligner 
l'individuali te climatique du piemont du massif arden nais expose aux influences ocea­
niques. Le terme d' << Ardenne oceanique » propose par J. DUVIGNEAUD (1970, p. 545) 
permet d'eviter cette confusion. 
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tiques. Aussi transforme soit-il (par !'agriculture, Ia sylviculture, etc.), 
un secteur quelconque de Ia Haute Belgique conserve toujours suffisam­
ment de forets feuillues semi-naturelles, pour que !'on puisse reconstituer 
une image approximative de !'association regionale correspondante par 
I' o b s e r vat ion direct e sur 1 e t err a in , c'est-a-dire par !'etude 
comparee du plus grand nombre possible de releves statistiques permet­
tant de tirer des conclusions de Ia d i s t r i b u t i o n r e 1 at i v e 
a c t u e 11 e d e s e s s e n c e s £ 0 r e s t i e r e s c 1 i m a c i q u e s , ainsi 
que la repartition des i n d i c a t r i c e s p h y t 0 g e 0 g r a p h i q u e s . 

Dans une premiere approche de la delimitation des associations 
regionales de la Haute Belgique, il est done possible de faire abstraction 
des donnees des recherches palynologiques, historiques et forestieres (11) 
qui de toute maniere sont tres fragmentaires pour nos regions, n'ayant pas 
ete menees, comme pour le sud-ouest de 1' Allemagne, dans le but 
precis de la mise en evidence des fon~ts regionales. 

Plus particulierement encore, nous n'envisagerons ici que la contribu­
tion apportee par la repartition differentielle d'un certain nombre d'espe­
ces sylvatiques de sous-bois. 

2. p r i n c i p e e t m e t h 0 d e : 1 a c a r t 0 g r a p h i e << p 0 n d e­
ree )) des aires de distribution 

Parmi les composants de la florule sylvatique de la Haute Belgique, 
certaines especes a tendance phytogeographique bien definie, c'est-a-dire 
dont !'optimum d'aire europeenne est situe en dehors de notre territoire, 
apparaissent comme des d i £ £ e r e 11 t i e 11 e s 0 u i n d i cat rices 
ph y t 0 g e 0 graph i que s, parce qu'elles possedent dans nos regions 
une aire limitee par rapport aux autres especes. Parmi ces especes 
p h y t 0 g e 0 g r a p h i q u e m e n t s i g n i £ i c a t i v e s , certaines sont a 
la fois suffisamment communes et suffisamment localisees, pour que leur 
aire de distribution fournisse des differences marquees a 1 ' e c h e 11 e 
region a 1 e. Voici ces especes, classees suivant les elements phyto­
geographiques auxquels elles appartiennent et selon leur « valeur phyto­
geographique )) decroissante pour nos regions : 

submediterraneennes (meridionales) : Cornus mas, Viburnum lantana, 
Sorbus torminalis, Ligustrum vulgare, Helleborus fo etidus, ... ; 
subpontiques-subsudsiberiennes (substeppiques) : Rhamnus cathartica, 
Polygonatum odoratum, ... ; 
deal pines : Sorbus aria, ... ; 
medioeuropeennes-submedioeuropeennes Pulmonaria officina/is, Lo­
nicera xylosteum, Hordelymus europaeus, Carex umbrosa, Galium 
sylvaticum, Poa chaixii, Luzula luzuloides, Asperula odorata, ... , 

(11) Les donnees de Ia climatologie interviennent implicirement, puisque les sec­
teurs ecologiques, qui consti tuent Ia base de notre essai de delimitation, sont definis 
par leur caractere lithologique et par leur climat (climat regional). 
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medioeuropeennes-submontagnardes : PolygonatU'n verticillatum, Fes­
tuca altissima, Ranunculus platanifolius, ... ; 
boreo-montagnardes : Calamagrostis arundinacea, Rubus saxatilis, ... ; 
atlantiques-subatlantiques : Scilla non-scripta, !lex aquifolium, Ramm­
culus nemorosus, .... 

Plusieurs de ces especes, bien que deja localisees, soit au sud du sillon 
Sambre-Meuse, soit au NW du massif ardennais, ont une distribution 
encore relativement vaste et suffisamment vaste en tout cas pour que 
la cartographie de « simple presence ,, suivant la methode I. F. B. (12), 
ou de limites d'aire (13) ou d'aires globales (14) suivant la methode de 
!'Atlas de Belgique (BoUILENNE et al., 1957, planche « Phytogeographie I ») 
ne fournisse aucune differenciation r e g i o n a 1 e satisfaisante. 

La methode cartographique I. F. B. en particulier est suffisamment 
precise pour les recensements floristiques auxquels elle est adaptee, mais 
elle ne suffit plus lorsqu'on veut mettre en evidence 1' in d i vi d u a-
1 i t e ph y t 0 g e 0 graph i que des diverses regions naturelles ou sec­
teurs ecologiques delimites dans la Haute Belgique, et plus particulie­
rement leur individualite au point de vue de leur vegetation forestiere 
climacique. 

Cependant, si en plus de sa presence, on fait intervenir 1 ' a b o n -
d an c e et la f r e q u e n c e de l'espece, a une echelle beaucoup plus 
grande, c'est-a-dire au 1/SOO.OOOe ou meme ou 1/l.OOO.OOOe, la carte 
de distribution permet de distinguer le ou les secteurs ou l'espece en 
question est presente mais s p or ad i que o u ra re, de celui ou de 
ceux ou elle est la plus abondante, c'est-a-dire correspondant a son 
maximum d ' air e r eg ion a 1 . Dans ce ou ces territoires, 
l'espece acquiert la valeur de caracteristique ou different i e 11 e 
ph y t 0 g e 0 graph i que r e g i 0 n a 1 e contribuant, avec d'autres dif­
ferentielles correlativement presentes ou absentes, a Ia definition de 
!'association forestU:re r egiona l e . 

Techniquement, la representation du facteur abondance a ete obtenue 
par !'utilisation de points pour les stat i 0 n s is 0 1 e e s et de hachures 
pour les territoires plus ou mains etendus ou l'espece est, sinon simul­
tanement c o n s t a n t e e t a b o n d an t e , tout au moins c o n s t a n t e 
ou frequente. 

Les cartes que nous avons ainsi obtenues sont la synthese de plus de 
3.000 releves phytosociologiques complets et simples notes floristiques 

(12) La methode I. F. B. consiste a pointer les stations d'une espece determinee sur 
une carte de Ia Belgique a tres petite echelle (1/2.500.000), divis.ee par quadrillage, en 
carres de 1,6 mm de cote, soit de 4 km de cote sur le terrain. L'observation d'un seul 
pied de l'espece en question permet de noircir un carre couvrant une surface de 
16 km2 , a l'interieur duquel l'espece est dite presente. 

(13) Comme les limites nord de Poa chaixii, de Sambucus racemosa et de Tamus 
communis. 

(14) Par exemple, les aires globales de Polygonatum verticillatum, de Ranunculus 
platanifolius et de Scilla non-scripta. 
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rassembles par le C. E. G., de 1959 a 1967, ainsi que d~' diverses etudes 
phytosociologiques concernant des regions particulieres (15), comptes 
rendus d'herborisation, donnees de la « Flore Generale de Belgique ,, et 
du ,, Prodrome de Ia Flore beige », etc. Toutes ces donnees ont ete repar­
tees d'abord sur une carte au 1/ 100.000°, tres detaillee quant aux reseaux 
hydrographique et routier, agglomerations, limites des massifs forestiers, 
pour la precision de la cartographie et pour Ia facilite Ju reperage a partir 
des releves et autres points d'observation annotes sur la carte d'etat­
major au 1/20.000e. 

La densite relativement faible des points d'observation dans certaines 
regions s'explique par la dominance des plantations de resineux qui 
n'ont guere ete prospectees, et pour cause. D'autre part, des hiatus s'obser­
vent dans le cas de la distribution d'especes plus ou moins vernales 
comme Polygonatum verticillatum. La raison en est que les zones Otl 

l'espece semble manquer n'ont ete prospectees qu'en automne ou en hiver. 
Ces hiatus peuvent etre combles par extrapolation dans le cas ou la pre­
sence de l'espece est quasi certaine. 

Pour des raisons pratiques et de facilite de lecture, les cartes au 
1/100.000° ont ete ramenees a des petites cartes (1/1.000.000°) ou sont 
repartees les limites des secteurs ecologiques de GALOUX et DELVAUX. 

3. Res u 1 tats 
aires des 

de la cartographie << ponderee » 

indicatrices phytogeographique s . 

a. R e m a r q u e p r e 1 i m i n a i r e . 

des 

11 apparalt que la signification phytogeographique d'une espece est 
souvent rendue aleatoire du fait que sa distribution regionale est d'une 
part le reflet de son autecologie, et d'autre part le reste d'une aire soumise 
aux vicissitudes de pres de 2.000 ans d 'action humaine : les conditions 
stationnelles, c'est-a-dire edaphiques, microclimatiques et biotiques, con­
trarient la manifestation, par la £lore, des conditions climatiques generales 
ou regionales. 

A ce titre, les especes acidophytes ou tout au moins les especes les 
plus tolerantes a l'egard de divers facteurs du milieu apparaissent comme 
de meilleures indicatrices phytogeographiques que les especes exigeantes; 
tout au moins dans notre clition ou les substrats pauvres et appauvris 
sont plus largement repandus que les substrats riches. Ainsi, le massif 
ardennais possede un caractere suffisamment medioeuropeen pour que 
Asperula odorata puisse y etre aussi abondante qu'en Gaume ou en 
Condroz, mais les sols du plateau ardennais sont trop acides pour cette 
espece du M u 11 mesotrophe qui s'y confine presque exclusivement dans 
les vallees. Au contraire, !lex aquifolium qui atteint son optimum sur des 

(15) VANDEN BERGHEN : Ourthe; J. DUVIGNEAUD : Our, Fagne mariembourgeoise, 
CaJestienne occidentale, ... ; NOIRFALISE, ROISIN, THILL, SOUGNEZ, REGINSTER et al. : 
diverSP.S regions de !'Ardenne, Calestienne orientale, ... ; V ERHULST: Jurassique; etc. 
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sols acides a M or, trouve des conditions stationnelles favorables a son 
developpement partout en Haute Belgique, sauf en Calestienne et autres 
territoires typiquement calcaires. 

b. L e s aires reg i o n a I e s . 

Dans le present paragraphe, nous commentons succinctement les aires 
de distribution, dans le sud-est de Ia Belgique, des principales indicatrices 
phytogeographiques sylvatiques ou subsylvatiques, obtenues par Ia 
methode de cartographie (( ponderee )) , 

S'il etait impossible, a cause de Ia difference d'echelle, d'utiliser direc­
tement les donnees fournies par les cartes I. F. B. (Flore Generale de 
Belgique et cartes diverses de la litterature floristique) et celles de !'Atlas 
de Belgique, dans l'etablissement de nos cartes de distribution au 
1/100.000° et meme au 1/1.000.000°, nous en avons tenu compte nean­
moins au niveau plus synthetique du commentaire des aires, pour suppleer 
aux hiatus de notre reseau d'observations. 

Especes submediterraneennes-meridionales 

Cornus mas (sud-est europeenne) (fig. 2) : 

maximum d'aire regional : Calestienne, ainsi que Gaume-Lorraine, 
mais dans ce territoire, pratiquement limite a Ja Cuesta calcaire 
bajocienne; 
abondant dans les basses vallees mosanes (Meuse et affluents, Lesse, 
Bocq, Samson, Hoyoux, Ourthe, ... ), mais cantonne aux affleurements 
calcaires et de roches calcariferes; 
sporadique a rare en Basse Famenne, Haute Famenne, Condroz. 

Viburnum lantana : 

- maximum d'aire regional : Calestienne et Pays gaumais, dans celui-ci, 
surtout sur Ia cuesta bajocienne; 
abondant dans les basses vallees mosanes, sur calcaire; 
rare ou absent en Basse et Haute Famenne, et en Condroz. 

Sorbus torminalis (16) (fig. 2) : 

maximum d'aire regional : Calestienne et Basse Famenne; 
sporadique a rare en Haute Famenne, dans les vallees inferieures et 
moyennes mosanes et ardennaises tant sur calcaire que sur silice, en 
Ardenne oceanique (maximum local de Ia region de Felenne-Venci­
mont) et en Gaume-Lorraine; dans les trois premiers secteurs, gene­
ralement cantonne sur les pentes sud (sous-secteur chaud pour les 
vallees). 

(16) Selon MEuSEL et al. (1964) : [mediterraneenne (montagnarde)] - submediterra­
neenne (montagnarde) - nord-ouest-pontique (collinaire) - sudatlantique - hercy­
nienne - sud-ouest-baltique. 



Fig. 2. - Aires de Cornus mas et de Sorbus torminalis dans le Sud-Est beige selon Ia methode de cartographie ponderee (hachures :. 
espece frequente et abondante; points : stations isolees) et d'a pres les donnees d'observation du C. E. G. 
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Ligustrum vulgare 

maximum d'aire regional : Calestienne, ainsi que Gaume-Lorraine 
(surtout sur calcaires et marnes); 
abondant dans les basses vallees mosanes, surtout sur calcaire; 
rare a tres rare en Haute Famenne, Condroz et valh~es ardennaises 
(sous-secteur chaud). 

Clematis vitalba 

maximum d'aire regional : Calestienne, Jurassique (surtout calcaire 
bajocien), basses vallees mosanes (Meuse et affluents); 
sporadique a rare en Haute Famenne, en Ardenne oceanique et dans 
les vallees ardennaises (sous-secteur chaud). 

Acer campestre : 

maximum d'aire regional : Calestienne, basses vallees mosanes, Juras­
stque; 
assez abondant en Haute Famenne et dans les vallees ardennaises 
inferieures et moyennes (sous-secteur chaud); 

- sporadique a rare en Ba%e Famenne, Condroz, Ardenne oceanique. 

Esp.eces substeppiques 

Rhamnus cathartica : 

maximum d'aire regional en Calestienne, dans les basses vallees mosa­
nes et en Jurassique (surtout cuesta bajocienne); 
sporadique a rare dans les vallees ardennaises inferieures et moyennes 
(sous-secteur chaud) et en Condroz. 

Polygonatum odoratum : 

maximum d'aire regional en Calestienne et dans les basses vallees 
mosanes, essentiellement sur calcaire; 
sporadique a rare en Ardenne oceanique, dans les vallees ardennaises 
inferieures et moyennes (sous-secteur chaud), en Jurassique. 

~':cia hirta: 

maximum d'aire regional en Calestienne et dans les basses vallees 
mosanes, surtout sur calcaire, mais aussi sur. roches siliceuses; 
assez abondant en Jurassique, tant sur calcaire que sur marne; 
sporadique a rare en Basse et Haute Famennes, en Condroz, en 
Ardenne oceanique et dans les valh~es ardennaises inferieures et moyen­
nes (sous-secteur chaud). 

Cynanchum vincetoxicum : 

maximum d'aire regional : Calestienne et basses vallees mosanes sur­
tout sur calcaire, mais aussi sur silice; 
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Especes dealpines 

Sorbus aria : 

- maximum d'aire regional en Calestienne (mais localise : surtout region 
de Han-sur-Lesse, Rochefort) et en Jurassique (cuesta bajocienne); 
rare dans les vallees mosanes et ardennaises (sous-secteur chaud) mais 
aussi en Haute Ardenne et en A. centro-orientale (plateau). 

Especes subatlantiques 

!lex aquifolium (fig. 1, B) : 

maximum d'aire regional : Ardenne occidentale et Ardenne oceanique; 
le maximum d'aire de l'A. oceanique est e!argi a l'ouest du secteur 
(region de Felenne, Vencimont, Voneche, Sohier, etc.) ot'1 il se confond 
avec celui de l'A. occidentale, mais de Grupont-Jemelle-Marche jus­
qu'a Theux-Jalhay-Eupen ( ,, Ardenne vervietoise , ), il se reduit a un 
lisere etroit qui ne se prolonge vers l'interieur du massif ardennais 
que grace aux vallees orientees NW-SE (Wamme, Ourthe, probable­
ment Aisne, Ambleve, Hoegne, Gileppe, etc.); le maximum d'aire de 
!'ouest de la Gaume (Orval, Florenville, Muno) se rattache probable­
ment a celui de l'A. occidentale (Sugny) par l'intermediaire de la 
Foret de Sedan pour laquelle nous n'avons pas de donnees; 
assez abondant en Ardenne condrusienne-Marlagne et en Pays meu­
sien; 
sporadique mais localement abondant en Condroz; 
sporadique a rare en Haute Famenne, en Basse Famenne-Fagne, et en 
Calestienne; dans ces deux derniers secteurs, surtout pour des raisons 
ecologiques; 
rare ou absent en Ardenne meridionale, en A. centro-orientale, en 
Haute Ardenne et dans la majeure partie de Ia Gaume-Lorraine. 

Remarques: 

1. Pour eviter un trace trop contourne des limites du houx dans 
son maximum regional des Ardennes occidentale et oceanique, on a 
prolonge les hachures au travers du secteur des cultures, plantations 
et forets feuillues anciennement essartees ot'1 Ilex aquifolium est pra­
tiquement absent; 

2. II semble que dans plusieurs secteurs, l'essartage generalise et 
!'exploitation forestiere aient fortement reduit l'aire d'Ilex aquifolium, 
arbuste au demeurant indesirable et sans doute souvent extirpe volon­
tairement. Mais selon ELLENBERG (d'apres une communication orale 
transmise par DuviGNEAUD), l'abondance du houx est au contraire 
anthropogene, en ce sens que !'extension de cet arbuste a feuilles 
epi neuses est favorisee par le surpaturage en foret, au meme titre sans 
doute que la proliferation des chardons dans les prairies surpaturees. 
C'est Ia un point de vue que !'on ne peut negliger, car il est effecti-
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vement possible que Ia grande abondance d'Ilex aquifolium dans cer­
taines hetraies de l' Ardenne occidentale puisse s'expliquer de cette 
maniere, etant donne que le paturage en foret etait, jusqu'au siecle 
dernier, une pratique tres repandue. Mais il n'en reste pas moins que, 
pour s'etre developpe a ce point dans certains secteurs, le houx 
devait y etre present a l'origine et y trouver des conditions climatiques 
favorables, puisqu'il est actuellement rare ou absent dans les hetraies 
de 1' Ardenne meridionale, de 1' A. centro-orientale et de la Haute 
Ardenne qui, selon route vraisemblance et au moins en partie, ont subi 
Ia meme influence biotique que celles de 1' A. occidentale. Autrement 
dit, dans le cas particulier du houx, les differences regionales que notre 
carte de distribution met en evidence restent significatives meme si 
!'on neglige le facteur abondance. 

Ranunculus nemorosus (fig. 4) : 

maximum d'aire regional : Basse Fagne-Famenne; 
assez abondant mais disperse en Haute Famenne, en Ardenne oceani­
que et dans Ia vallee de Ia Meuse; 
sporadique a rare dans les autres secteurs ardennais, en Calestienne, 
en Condroz, en Ardenne condrusienne, en Pays meusien, en Gaume­
Lorraine et dans les vallees ardennaises. 

Especes medioeuropeennes et submedioeuropeennes 

Pulmonaria officina/is : 

exclusivement en Jurassique, surtout en Pays gaumais ou elle est 
cantonnee sur les calcaires bajociens et les macignos-schistes virtoniens 
( cuesta moyenne); centre d'aire tres en dehors de notre territoire. 

Lonicera xylosteum (continentale) : 

maxiri1Ll!TI d 'aire regional : Pays gaumais, sur Ia cuesta calcaire bajo­
cienne et plus localement sur Ia cuesta moyenne; 
quelques stations eventuellement indigenes en Calestienne, en Condroz, 
a la limite de !'Ardenne condrusienne-Marlagne et dans la vallee de la 
M euse. 

Carex umbrosa : 

maximum d'aire regional en Lorraine septentrionale, sur marnes tria­
siques et jurassiques; 
tres rare ailleurs, notamment en Basse Fagne (Matagne). 

Galium sylvaticum (fig. 3) : 

maximum d'aire regional en Jurassique; 
rare en Calestienne, Haute Famenne, Ardenne oceanique (region de 
Felenne) et dans les vallees ardennaises inferieures et moyennes, notam­
ment Ia Semois, l'Ourthe et Ia Lesse. 



Fig. 3. - Ai res de Poa chaixii et de Galium sylvaticum dans le Sud-Esr beige selon Ia methode de carrographie ponderee (hachures: 
espece frequente et abon dante; points : stations isolees; cercles : stations a localisation incertaine) et d'apres les donnees du C. E. G. 
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Poa chaixii (fig. 3) 

- maximum d'aire regional : Gaume-Lorraine (surtout Ia Cuesta sine­
murienne mais aussi la depression marneuse dans la region de Habay­
Attert), Ardenne oceanique (surtout la partie occidentale); 
abondant ou maximum en Ardenne meridionale et en Haute Famenne­
Fagne, (Cerfontaine- Froid-Chapelle et Mesnil-Eglise- Ciergnon) sou­
vent en essaims plus ou moins localises; 
assez abondant dans les vallees prolongeant !'Ardenne oceanique dans 
le massif ardennais (Lesse, Lamme, Ourthe, Ambleve, etc.) et loca­
lement abondant en Ardenne condrusienne (Sart-Tilman); 
sporadique a rare en Ardenne centro-orientale, Haute Ardenne, Pays 
meusien, Condroz, Basse Famenne-Fagne, Calestienne; dans ces deux 
derniers secteurs, pour des raisons ecologiques; 
ne depasse guere vers le nord, le sillon Sambre-Meuse : abondance 
locale dans le bois de Fontaine-l'Eveque; une station en Campine 
orientale et une en Foret de Soignies (DELVOSALLE 1961) do11t 
l'indigenat est neanmoins considere comme douteux (MULLEN­
DERS et al. 1967). II apparalt done que, d'une maniere generale, le 
maximum d'aire de Poa chaixii en Haute Belgique souligne l'etage 
transitoire du hetre-chene-charme; celui-ci semble le mieux developpe, 
a ce titre, en Ardenne oceanique (surtout Ia partie ouest) et en Gaume­
Lorraine (surtout la cuesta sinemurienne); il est moins net, d'une part 
en Ardenne meridionale ou le charme est plus disperse malgre la fre­
quence et l'abondance locale de Poa chaixii, d'autre part en Haute 
Famenne-Fagne, a cause du caractere disperse du hetre. 
Remarque : On attribue a Poa chaixii une origine localement anthro­
pogene, en ce sens qu'il << est parfois seme en foret, comme fourrage 
pour le gibier )) (MULLENDERS et al. 1967, p. 631). Ceci pourrait etre 
le cas par exemple des forets de la « Donation Royale » (Haute 
Famenne) qui sont precisement amenagees pour la chasse, et ou le 
paturin montagnard est tres commun. Mais, d'apres les renseignements 
obtenus (J. HERBAUTS 1968), cette graminee n'aurait pas ete introduite 
volontairement. 

Asperula odorata (fig. 4) 

maximum d'aire regional : Gaume-Lorraine, dans la maJeure partie 
du territoire; 
abondant a assez abondant dans les vallees ardennaises : Semois, 
Houille, Lesse, Lamme, Ourthe, etc.; 
localement abondant, mais generalement sporadique en Condroz; 
sporadique a rare en Calestienne, Haute Famenne, Pays meusien; 
rare ou absent ailleurs, en general pour des raisons ecologiques, sols 
trop acides des plateaux ardennais, sols trop compacts de la plaine 
schisteuse famennienne, etc. 
depasse quelque peu vers le nord, le sillon Sambre-Meuse (plusieurs sta­
tions dans le district picardo-braban~on); de toutes fa~ons, rare. 



Ranunculus 

Fig. 4. - Aires d'Asperula odorata et de Ranunculus nemorosus dans le Sud-Est beige selon Ia methode de cartographie ponderee 
(hachures : espece frequente et abondante; points : stations isolees) et d'apres les donnees d'observa ti on du C. E. G. 
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Luzula Luzuloides : 

- maximum d'aire regional : tout le massif ardennais (5 secteurs) et 
le territoire jurassique (Gaume-Lorraine), mais dans ce dernier, tres 
peu abondant a nul sur les calcaires et marnes; 
abondant a assez abondant en Haute Fagne-Famenne, en Condroz 
(surtout localise sur sols acides), Ardenne condrusienne-Marlagne, 
Pays meusien; 
rare a absent ailleurs, pour des raisons ecologiques comme en Cales­
tienne et en Basse Fagne-Famenne; en Calestienne, lie aux affleure­
ments locaux de schistes couviniens (Han-Rochefort); 
depasse quelque peu vers le nord, le sillon Sambre-Meuse {plusieurs 
stations dans le district picardo-brabans;on); de toutes fas;ons, rare. 

E s pece s m e dioeuropeennes-submontagnardes 

Polygonatum verticillatum (fig. 5) : 

maximum d'aire regional : le massif ardennais entier, c'est-a-dire 
!'Ardenne oceanique, l'A. occidentale, l'A. meridionale, l'A. centro­
orientale et la Haute Ardenne; plus limite dans ce dernier secteur, en 
raison de la reduction des forets feuillues; 
assez abondant localement en Haute Fagne-Famenne (Froid-Chapelle­
Cerfontaine, Custinne- Chevetogne et Pessoux- Heure); 
abondant en Lorraine septentrionale (au nord d' Arlon), sur les marnes 
et au contact de !'Ardenne meridionale; 
sporadique a rare dans le reste du J urassique et en Calestienne; 
tres rare a absent en Basse Fagne-Famenne, en Condroz, Ardenne 
condrusienne-Marlagne, Pays meusien t secteur des basses valh~es 
mosanes, Meuse et partie inferieure (Bas plateaux mosans) de ses 
a£fluents. 

On constate done que Polygonatum. verticillatum renforce, avec Poa 
chaixii, l' individualite phytogeographique de la Haute Fagne-Famenne. 

II £aut remarquer que si le sceau de Salomon a feuilles verticillees est 
surtout concentre dans les vallees, il est neanmoins largement represente 
sur les plateaux grace a sa tendance acidocline. 

Festuca altissima : 

maximum d'aire regional dans le massif ardennais, mais surtout con­
centre dans les grandes vallees ardennaise (Semois, Ourthe, Lomme, 
Ambleve, Warche, etc.), plus precisement dans le sous-secteur froid 
de celles-ci; 
maximum d'aire regional sur plateau en Ardenne oceanique, et en 
Jurassique, sur Ia cuesta sinemurienne; 
sporadique et localise dans la vallee de Ia Meuse et de ses affluents : 
Sambre (abondance locale dans Ia region de Thuin), H ermeton, Lesse 
(partie inferieure); 
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Fig. 5. - Aires de Polygonatum verticillatum et de Calamagrostis arundinacea selon Ia methode de cartographic ponderee (hachures : 
espece frequente et abondante; points : stations isolees) et d'apres les don nees d'observation du C. E. G. 
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absent en Calestienne, Basse et H aute Famenne, Condroz, Ardenne 
condrusienne-Marlagne, Pays meusien. 

Rammculus platanifolius : 

maximum d'aire regional dans le massif ardennais proprement dit, 
mais surtout concentre dans les vallees ardennaises : Semois, Houille­
Hulle, Lesse- Eau de Gembes - Eau d'Our, Lomme, Ourthe, Ambleve -
Warche, Vesdre, St1re; 
sporadique a rare sur le plateau ardennais (Ardenne occidentale, A. 
meridionale, A. centro-orientale, Haute Ardenne); 
tres rare ou absent ailleurs : quelques stations isolees en Lorraine 
beige (Chatillon), dans la basse vallee de Ia Lesse (Villers-sur-Lesse, 
Vignee) et de son affluent l'Ywoigne (Custinne). 

Esp eces boreo-montagnardes 

Rubus saxatilis : 

maximum d'aire regional en Gaume-Lorraine; 
rare a tres rare en Calestienne, en Ardenne meridionale, centro-orien­
tale et Haute Ardenne. 

Calamagrostis arundinacea (fig. 5) : 

maximum d'aire regional dans le massif ardennais, mais essentiellement 
concentre en essaims dans les vallees, plus particulierement la Lamme, 
(de Mirwart a Hatrival), l'Ambleve, la Wamme (de Bande a Cham­
pion), Ia Vesdre (Verviers, Goe, Limbourg, Pepinster, Nessonvaux, 
Chaudfontaine, Eupen, Raeren) et ses affluents, la Hoegne (Polleur, 
Sart, Hockai), Ia Gileppe (Jalhay); plus sporadique dans les autres 
vallees : Semois, Ourthe, Houille; 
sporadique et localise sur le plateau de ]'Ardenne centro-orientale et 
de Ia Haute Ardenne (Nassogne, St-Hubert, Champion; Eupen, Raeren, 
Elsenborn, Rocherath, Manderfeld-Losheimergraben). 

V. RESUME ET CONCLUSIONS 

La cartographie a moyenne echelle de Ia distribution de quelques « indi­
catrices phytogeographiques » assez largement repandues dans le Sud-Est 
de Ia Belgique (Comus mas, Sorbus torminalis, Ilex aquifolium, Poa chaixii, 
Polygonatum verticillatum, etc.) met en evidence, pour chacune d'entre 
elles, !'existence d'un ou de plusieurs « maxima d'aire regionaux » . On 
constate que d'une part le maximum regional d'une espece ou les maxima 
regionaux correlatifs de plusieurs especes, et d'autre part !'absence d'une 
espece ou !'absence correlative de plusieurs especes fournit en general 
la confirmation phytogeographique des (( secteurs ecologiques )) definis 
par DELVAUX et GALOUX (1962), c'est-a-dire une base phytogeographique 



22 M. TANGHE 48, 8 

pour la delimitation des (( associations regionales forestieres )) au sens 
de ScHLENKER (1939, 1960, etc.). 

Ainsi, Ia com~lation entre les maxima regionaux de Cornus mas, Sorbus 
torminalis, Viburnum lantana, Ligustrum vulgare, etc. confere a la vege­
tation forestiere de Ia Calestienne, un caractere submediterraneen ou 
tout au moins meridional. Couvrant egalement la Basse Famenne, le maxi­
mum d'aire de Sorbus torminalis donne aux fon~ts de ce secteur, une 
teinte legerement meridionale a laquelle se superpose une tendance sub­
atlantique plus marquee, due au maximum regional de Rammculus nemo­
rosus (pour autant que cette espece soit bien definie taxonomiquement), a 
!'accumulation des subatlantiques plus communes dans nos regions (Teu­
crium scorodonia, Lonicera periclymenum, Hypericum pulchrum, Paten­
til/a sterilis, Lathyrus montanus, etc.), mais aussi a !'absence de medio­
europeennes typiques. 

Au contraire, Ia couverture forestiere de Ia Haute Pamenne (-Fagne) 
presente un caractere nettement medioeuropeen dt1 a un des maxima 
regionaux de Poa chaixii et a Ia presence correlative de Polygonatum 
verticillatum. 

De meme, en ce qui concerne Ia subdivision phytogeographique des 
forets ardennaises, on constate que !'Ardenne atlantique (ou oceanique) 
correspond a un maximum regional d'Ilex aquifolium auquel se super­
pose un des maxima regionaux de Poa chaixii; tandis que !'Ardenne 
occidentale, qui est egalement caracterisee par le maximum du houx, est 
depourvue de Poa chaixii. Au contraire, I' Ardenne meridionale, qui est 
riche en cette derniere espece, ne possede pas la premiere, et en Ardenne 
centro-orientale, l'une est aussi sporadique que !'autre. 

Dans leur etat actuel, nos cartes de distribution sont necessairement 
incompletes, mais nous estimons que les differences phytogeographiques 
qu'elles mettent en evidence sont significatives et que les informations sup­
plementaires apportees a des aires d'especes relativement communes pour 
Ia clition, ne modifieraient pas l'abondance et Ia frequence regionales au 
point de changer fondamentalement les conclusions que nous pourrons 
en tirer lors de la mise au point d'un systeme d'associations regionales 
forestieres. 
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